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Résumé :  
Face aux phénomènes d’adaptation aux changements climatiques, la faune aquatique en particulier les 
vecteurs de maladies tropicales ont une longueur d’avance face aux contraintes telles que rareté de l’eau, 
agressions thermiques, modifications des biotopes avec en plus la présence aléatoire de nutriments. Dans 
deux biotopes aquatiques en zone soudanienne du Burkina Faso, la collecte durant trois ans des 
paramètres physico-chimiques de l’eau et de la pluviométrie en rapport avec la dynamique des 
populations de Bulinus truncatus rohlfsi dans le petit barrage de Dyoro et de Bulinus senegalensis dans la 
mare temporaire de Ténado ont permis d’évaluer les corrélations indicatrices des adaptions climatiques 
des populations de mollusques. Si pour  B. truncatus la corrélation température / évolution des effectifs 
est déterminante selon la formule ( Y = - 12,195 X + 378,05 ; avec Y = effectifs de B. truncatus et X = 
température), pour B. senegalensis l’action conjuguée de la température, de la quantité d’eau sont à 
l’origine de fortes fluctuations de pH et de la conductivité, d’une augmentation de la salinité, d’une 
perturbation de la microflore, ce qui influence sa remise en activité en début de saison des pluies, 
l’évolution des effectifs et son estivation en fin de saison des pluies. Dans les deux cas, la disponibilité en 
nutriment et les actions anthropiques sont des facteurs amplificateurs de la dynamique des populations des 
mollusques. Il en résulte un modèle de transmission parasitaire spécifique pour chaque espèce de 
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mollusque hôte intermédiaire des bilharzioses d’homme. Ainsi observe-t-on un potentiel différencié de 
transmission parasitaire pendant la saison pluvieuse pour les deux espèces et particulièrement B. 
senegalensis et en plus pendant la saison sèche et fraîche pour B. truncatus. Dans le cas des diptères et 
particulièrement les Culicidae ou moustiques qui sont les plus importants non seulement par le nombre 
d’espèces qu’elle contient, mais surtout par leur importance en santé humaine et animale en Afrique 
tropicale, l’incidence des changements climatiques (vents et inondations) favorise la prolifération des 
vecteurs dont leur dispersion est maximale en saison des pluies. Ces formes d’adaptations des vecteurs de 
maladies doivent être prise en compte dans les évaluations environnementales tant le profil 
épidémiologique dans un bassin hydrographique objet d’une évaluation est un entrelacement de facteurs 
environnementaux et l’eau en tant que milieu de propagation des parasites et leurs vecteurs, est bien au 
centre des changements climatiques.  
 
 

 

 


